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Feuilleton du "Canard,"

LES AMOURS-0E QUATERQUEM
(SUITE.)

Cependant on approchait d'Orlé-
ans. Kate ouvrit les yeux et la bou-
che.

" A quel hotel descendons-nous ?
dit elle.

M. Hornsby ouvritle Guide Brad-
shaw.

"A l'hotel du Loiret, dit-il. C'est
celui que préfère Sa Grace, le due
de Bedford. et Hercules sait que
nous devons nous y arrêter.

-Parbleu! dit Quaterquem, la
rencontre est heureuse. J'avais jus-
tement dessein de faire halte à Or-
léans ;je vous montrcrai, si vous
voulez les antiquités du voisinage.

-J'en suis ravi, " répliqua Cor-
nelius qui faisait grand cas du Bre-
ton depuis qu'il le voyait proprié-
taire d'un secret si pirécieux.

Miss Hornsby ne dit mot ; mais
Qnaterquem vit bien qu'il faisait du
chemin dans le murde la jeune An
glaise. La digne Kate, muette éom-
me un poisson, n'était occupée que
de l'espérance de bien dinier.

Cette espérance ne fut pas trom-
pée, et deux bouteilles d'excellent
-vin nortèrent au comble la joie de
M. Hornsby.

" Ma foi, dit-ilen mettant les cou-
des sur la table, vous étes un bon
compagnon, cher monsieur Quater-
quem, puisque Quaterquem il y a, et
je suis enchanté de vous voir. J'a-
vais pour vous, sans vous conaitre,
une antipathie exLi'née, et je suis
bien aise de voir que je m'etais tron-
-pé.

-Vraiment, vous me haissez ? dit
Quaterquem. Et pour quelle raison,
s'il vous plaît ?

-Parce que, sans votre père, je
serais à la chambre des lords.

-Eh ! dans quel pays l'avez-vous
connu, 's'il vous plait ?

*-.Je ne l'ai jamais vu; méme en
peinture ; mais écoutez mon hisLoi
re. En 1800, mon père, Luncius
lornsby, etaitl'a mi intime etle bras

-droitde Nelson. Il commandait sous
lui l'un des vaisseaux de l'escadre,'
.et avait promesse de Nelson qu'ilse-
rait fait vice-amiral à la première
vacance. Par maliheur,votre père a
'tué Nelson et déchiré le brevet pro-

mis à Lucius. Les lords de l'amirau-
tée le mirent à la retraite au lien de
lui donner le commandementd'une
escadre. Mon père, furieux, se ma
ria au Northumberland, et ne vou-
luit plus entendre parler de pairie; et
moi, qui devrais être lord et secré-
taire d'Eîat1 je suis à peine cinq ou
six fois millionnaire.

-Il est vrai, dit Quaterquem, que
c'est un sort déplorable que vous
avez raison d'accuser le destin.
Pour moi, je n'essayerai pas de jus-
tifier mon père, Il est inexcusable
d'avoir tué Nelson et gené l'avance-
ment de M. Lucius Hornsby. Cepen-
dant, réfléchissez que nous sommes
tous mortels et que Nelson, s'il eût
échappé à mon père, aurait sans
doute péri d'une autre main.

-- Je le sais bien, s'écria M. Horns-
by'; et c'est ce qui m'indigné con-
tre toute votre nation. Aussi j'ai ju-
ré que ma fille, quoi qu'il pût arri-
ver n'éponserait jamais un Fran çais.

-C'est fort sagement pensé, dit
Quaterquem, et je vous approuve,
surtout.si vous avez un bon gendre
anglais tout préparé.

-- J'ai mon ami Hercules, qui se-
rait la perle des ge.ndres s'il ne bail-
lait pas si fort quand je parle dar-
chéologie.

-Parlez-vous de Harrison ?
-Oui ; est-ce que vous le con-

naissez ?
-Je le crois. N'est-ce pas un

jeune homme roux qui se debattait
de toutes ses forces sous le vestibu-
le quand le convoi est parti 1 Entre
nous, et sauf l'honneur qu'il a d'être
le fiancé de miss Hornsby, je crois
qu'il était entre deux vins.

-Entre deux vins I C'est im pos-
sible, monsieur, Hercules ne boit
que du porto. Vous vous trompez,
à coup sûr.

--Admettons; sivous voulz, qu'il
ne boive que du porto. A coup sûr.
Il a le porto très-dangereux. Je l'ai
vu chércher querelle à quinze ou
vingt personnes qui s'efforçaient
vainement de le calmer.

-En effet, dit Cornelius, son ab
sence est fort singulière, il faut

.'illui soit arivé quelque accident.
rete, je suis tranquille ; il nous

-aura bientét rejoints.
-Qu'allons-nous faire ici en l'at-

tendant ? demanda Alice.
-Si nous commencions une par-

tie de whist, " dit la paisible Iate.
Quaerq nem frémit. Parmi plu-

sieurs bel les qualité.s, ce pauvre gar-
çon avait le terrible défaut de ne pas
savoir s'ennuyer Or, le whist est,

comme on sait, la plus brillante in- voit jamais quitter un renez-vous
carnation de l'ennui. Je n'en dis rien d'affires pour un rendez vous d'a-
de plus pour ne pas contrarier plu- mour. H i ne pense à rien au-
sieurs de mes amis qui n'ont pas su jourd'hni, si ce n'est à se venger du
s'en garantir; mais je tiens tout sergentdevillequi luiamislamain
joueur de whist pour un mauvais au collet. Il mènera ce sergent de-
ceur et un égoiste féroce. vanttous les tribunaux de France

Heureusement, Cornelius Horns- jusqu'à ce qu'il l'ait fait condamner
by. aussi effrayé que son nouvel à la prison età 1 amende.
ami de la pensée du whist, se hâta -Pauvre sergent de ville I dit
de prendre son chapeau. Quaterquem; il a mis la main sur

'Il fait beau tem s. dit-il, allons un vrai porc-épic. Heureusement il
voir les environs. Venez vous avec n'a rien a craindre de ses poursuites,
nous, monsieur 7 et M. Harrison en sera pour ses

Quaterquem ne se le fit pas répéter fi-ais.
et offrit son bras à la belle Ali -Mais ,ous, monsieur, qui vous
ce. vantez à moi d'avoir joué ce mau-

On prit le chemin d'Olivet. A pei- vais tour à mon futur mari, que di-
ne était on arrivé au pont d'Orléans, riez-vous si je répétais cette confi-
lorsque le gorçon de l'hotel courut denreà mon père et ma mère?"
sur les pas de M. Hornsby et lui re- Quaterquem vit bien, au ton et à
mit une dépèche télégraphique. la gaieté de miss Hornsby, qu'elle
L'Anglais rompit le cachet et lut ce n'était pas féchée de son audace, et
qui suit: il répondit gaiement:

"'Paris, 17 avril 1350, onze heures du "J'avoue, mademoiselle, qne mon
malin. crime estimpardonnable; maisjas-

" Mon cher Hornsby, une sotte pére que vous me ferez gràce en fa-
querelle que je viens d'avoir avec veur de l'ntention.
.1e ne sais qui, m'a fait retenir sous -Et qu'ellle est cette belle iiiten-
les verrous pandant une heure, et tien ? dit-elle d'un ton demi-léger,
m'a fait manquer le convoi. Mainte- demi-sérieux.
nant je suis libre, et-je vais intenter -Je n'ose ni parl--r ni me taire.
un procès au sergent de ville pour je crains que na franchise ne vous
arrestation illégale. Je veuxappren- déplaise.
dre à ces Français qu'on lie pose pas Quelque effort q*u'il lit pour pa-
impunément la main sur un citoyen raitre calme, son cSur battait Si vie-
anglais. Tout à volts et à ma chère lemment q'm'elle s"eu aperçut, et
Alice. qî'ell sentit cette douce émotion de

Il HERcULEs HAnnIsoN" l'amour se communiquer à elle..
P. S. " Ce procès m'oblige de Cependant. elle voulut soutenir ce

rester à Paris jusqu'à demain." ton de plaisanterie.
Quaterquem eut beaucoup de pei- Parlez donc, monsieur, suis.je

ne à ne pas éclater de rire en voyant si rédoutable?
l'heureux effet de ses intrigues. -Mille fois plusque vous ne pen-
Quant à miss -lornsby, elle se moqua sez.
franchement de son fiancé. -Vous ne faites mourir d'impa-

" Hercules, dit-elle, n'est guère lience et de corisité. Quoi que ce
pressé de nous rejoindre. soit, monieir, nsieur, parlez, je

-Il a raison, ia chère, répondit v pisdouîue d'avance.
M. Hornsby ; il ne faut pas qu'un -Eh bien 1 miss 1-Ini'nsby, per-
pareil attentat contre les droits et la mettez-moi uiequestion.
liberté d'un citoyen anglais demeu -Inerogez si vousvoulez ; mais
re impuni" je ne m'engage pas à répondre.

L'incident n'eut pas de suite. Le -Avez-von- lu des romns ?
Breton, ravi de son bonheur, et vo. -Oh ! hi leu ; deux ou trois
yant qu'il n'avait pas de temps à mille tout au P u-.
perdré, résolut d'aller d roit au fait. -Ce n'estpas trop.
lî-pressa le pas, et, laissant M. Horns- -N'est-ce pas, monsieur? Ilélas
by et Kate à que.lque distance, il la vie est si courte.
put enfin causer librement avec sa -Coyezvolus qu'u homme sic-
maltresse. cère et passionné puisse ainer une

" Est ce.que tous les amants sont femme tout à coup, en ne minute,
faits sur ce modèle ? dit-il en riant, pour l'avoir rencontrée au bal ou à

-A peu près, irép'u'dit Alice. Ces t'Opéra?
messieurs snui si parfaitement mal-
tresdoleursHpaasioos,nq'on ne les pe
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Les journaux rouges et bleus ont
voulu donner le change à l'opinion
publique sur la question du chemin
do fer du Nord en disant qu'elle ne
touchait pas à la politique. Les
écailles sont tombées des yeux des
Mountréalais à l'assemblée de Mardi
dernier. On avait battu le ban et
l'arrière-ban du Club Cartier et du
Club National. Les ýamis de ces
deux sociétés avaient été admira-
blement bien disciplinés pour la
circonstance. Ils ont sillé, bern û
et houspillé les orateurs des deux
partis à tel poti t qu'à l'à fin de l'as-
semblée il était impossible de dire
de qaul côté était la majorité. Le
meeting a été unl "hiasco " complet
pour les libéraux qui l'avai. ILt or-
ganisé. Les conservateurs de leur
côté n'ont pas ou plus de succès.
La motion de l'échevin Thibault
qui à été passée vote des remeLcI-
ments à M. Taillon pour le zèle
qu'il a déployé à Québec en ap-
pu rant le projet de M. DeBoucher-
ville. D'un autre côté, lex-éche-
vin David, qui s'est montré l'homme
le plus diplomate dans la circons-
tance, a fait adopter une motion à
l'effetde demander au gouverne.
ment de reconsidérer sa décision
sur le tracé du chemin de fer et de
prier la Lieutenant-Gouverneur de
ne pas sanctionner les résolutions
de l'Honorable M. Angers. Que
penser d'une assemblée qui est
assez illogique pour adopter deux
moti'.ns de cette nature contra-
dictoire ?

Il est évident que tous les ora-
teurs ont fait de la bouillie pour
les chats.

La situation est excessivement
tendue, et Montréal doit coûte que
coûte sortir de l'imbroglio. Lorsque
le CANARD se rend à Québec son
instinct lui dit de passer par le
Bout de l'Ile. Il est prêt à faire
des concessions à M. DeBoucher-
ville, puisque ce dernier tient tant
à Terrebonne ; il consent à accep-
ter le tracé, bien plus à y faire
construire les " work shops, " etc.,
à condition que la Corporation ac.
corde à la Compagnie des Chars
Urbains le privilège d'étendre ses
lignes jusqu'au terminusdu chemin
do fer, le prix du passage ne devant
étre que de cinq contims.

Ily aura moyen en même temps
de donner satisfaction aux gens qui
tiennent mordicus au tracé du Bout
de PIle. Les voyageurs en desti-
nation de Québec pourront se rain
dre avec les Chars Urbains jusqu'à
la Pointe de l'île. Là ils prendront
des " horse boats " qui les trans-
porteront jusqu'au Chemin de Fer.
Comme le gouvernement MacKen-
zie a tué la construction des navires
dans la Province de Québec, on
convertira en chalands une paire
de vieux souliers de Péchevin rhi-
bault, après qu'ils auront subi l'ins-
ection du Docteur Larocque, de
M. Radford et Grant. Ne sera-ce

pas là un moyen plausible de faire
disparaître les difilcultés qui divi-
sent les ritoyens de Montréal.

LE CANARDSY.

'-r-

AU PILORI DE L'HISTOIRE.
-o---.

LE DÉPUTÉ DE MONTa1IAL EsT.-Pour qui sont ces serpents qui sifflent
sur ma téte ?

MoN'ratIL EsT (en fnrie).-C'est poi' toi qi m'a trnli ponr Terre-
bonne.- Je te marquerai au front afin qu'on te reconnaisse lorsque tu te
représenteras par ici.

UNE VEUVE A L'ÉPREUVE. -Est-ce possible ? Je n'aurais ja-
-- mais cru cela. Vous serez étonnée

M. B... est un veuf entre deux lorsque je vous apprendrai qum je
âges, domicilié rue St. Laurent. Il porte de fausses dents, un ritelier
fait la cour. à Madame R... qui fait complet, avec un palais en gomme
plus que friser la quarantaine. B... élastique.
a fait de bonnes affaires et jouit -Cela me fait bien de la peine,
d'une assez jolie fortune. Vautre mais moi aussi j'ai des dents fausses
jour il s'est imaginé que la dame de de plus, je ne vois goutte de mon
ses pensées ne l'aimait pas pour ses oeil gauche qui est en verre.
beaux yeux et qu*elle pouvait bien -Juste ciel I exclama B... pour.
l'épouser pour ses écus. Il résolut quoi ne m'avez-vous pas dit cela au-
de itner une épreuve décisive afin paravant. Pendant que uons som-
do s'assurer s'il était réellement mes sur ce sujet, je vous dirai de
lobjet de la flamme de madame R... plus que je suis sujet à une maladie
Il se rendit chez elle et après Pé- chonique du foie. Qu'en pensez-
change des prolégomènes d'usage vous ?
entre les deux amoureux, lorsqu'ils -Oh. cela ne me :fait rien, dit
se rencontrent après une sépara- madame R..., paurce que moi, j'ai
tion de vingt-quatre heures. souffert de la dyspepsie pendant

" Chère amie, dit-il, j'ai aUour- vin ans. En outre, j'ai eu une côte
d'hui une confidence a vous aire. d'e ncée par une chute de voi-
Au point où en sont rendues nos re- ture. Je suis aussi sujette à des ai-
lations, l'honneur m'oblige de vous taques d'épilepsie.
avouer que j'ai certaines imperfec- -Mais c'est horrible, dit M. B...
tions physiques qui pourront cban- Pourquoi ne m'avez-vons "as dit
ger votre amour pour moi ci aver- Pout c e 'ai d a vot
sion. Jo vous dirai que si je ne dé- i l lorsque j'ai demandé votre
gante jamlais ma main gauichii C'est main. Je croyais m'adresser à une
parce qu'i ma mam t hois doigts. femme, à une créature compléta;

paresqti'il m'y manque Lris dg. mais je m'aperçois maintenant que
Je les ai perdus par suite d'un acci- ais n'aperçols mantenanisme
dent qui m'est arrivé dans un mou- voeus ni'ôtes plus qu'un mécanisme
lin. qusé et avarié. C'est étonnant que

-Oi cela ne fait rien. Moi, je vous ne tombiez pa- par morceaux.
e suis gelé quatre orteilsd pied -Je lie suis pas pire que vous.

gauie pendat qut vorte du pied Vous avez dit vous méme que vous
ture et le médecin me les a ampu- aviez une trappe sur la tôte et un
tés. palais en caoutchouc.

-Pas possible, dit IL B., vous ne -Oui, mais tout cela n'est pas
dites pas cela ! J'ai une autre infir- vrai. Je vous ai dit que j'avais ces
mité à vous avouer, la partie chauve infirmités seulement pour m'assu-
au-dessus de ma téte n'est pas mon rer que vous m'aimiez réellement,
cuir chevelu. J'ai subi l'opération Je suis sain comme une rave. Mais
du trépan. Je ire suis fait poser une vous, vous semblez étre ficeléepour
plaque d'argent sur la téte, une es- vous empêcher de tomber en pieces
pece de trappe mobile. Vous pouvez sur le tapis au premier choc que
Penlever et me voir la cervelle. vous recevrez. Je suis d'avis que

-Je suis heureuse de vous en- vous devez me rendre ma parole.
tendre parler avec autant de fran- -C'est très-bien, monsieur, mais
chise. Cela m'encourage à conti- je vous dirai seulement que je ne
nuer mes aveux. Les cleveux que suis pas plus infirme que vous. J'ai
je porte ne soift pas à moi. Je suis inventé ces histoires pour répondre
aussi chauve que le globe de la à toutes les sornettes que vous me
lanpc. ç0ntiez. À présent, monsieur, je vois

que vous ne m'aimez pas. Vous pou-
vez partir.

-Chère ami-, je rétracte tout ce
que je vous ai dit. Je vous aime ré-
ellement.

- Vous m'aimez sincèrement t
Alors moi je vous aime plus que...

C'est assez, tirons le rideau... Ne
soyons pas indiscret. Nos deux veufs
convolent la semaine prochaine.

CORBESPONDANCES.

l"Montréal, 31 Janvier 1878.
" Monsieur,

" Dans votro dernier numéro
vous flattiez vos lecteurs et lectri-
ces au point de leur permettre de
répondre à la grande question
" Qu'est-ce que la femme." Rece-
vez s'il vous plaIt (et corrigez au
besoin) les quelques lignes que mle
fait dicter une grande admiration
pour votre charmant CANAID.

nIá'oSE.

La femme d'abord, p -Lite en-
fant, est pour sa more, par son suu-
rire angélique, ses saillies si fines,
son regard si enfantin, l'objet de
ses plus tendres complaisances •
jeune fille, son rôle change, mais il
a conservé quelque chose de l'en-
fance; sa démarche annonce la
franchise, la confiance, quelquefois
sa figure est empreinte d'une douce
mélancolie, et bien souve-nt elle
s'empourpre, car déjà le petit Cu-
pidon a lancé une flèche perfide et.
l'Aour apparaît en tyran. Enfin il
lui faut dire un éternel adieu aux
joies naïves de la jeune fille pour
embrasser un état plus sérieux. La
voilà dans l'intérieur de sa maison
comme une bonne maman, surveil-
lant à la cuisine, galante au salon,
douce et complaisante pour son
époux, compatissante pour le pau-
vre et pardessus tout, d'une humeur
toujours égale, polie envers tous
ses semblables.

UNE JEuNE LECTRICE
du "Canard.'

Monsieu le CAAnn si l'autregra-
phe n'ait pas bien villez les coriger
s'ilvousplai.

Il y avait un euployez chez MM.
M. & Cie. Monsieur M. dit à Pen-
ployez qu'il n'avait plus besoin do
lui. L'enployez se retira toutesuite.
11 nai.vait un autre à matier pris, au
bout de quelque temps il avait re-
grait de la voir envoyez parceque
e dernier lui faisait pas sont af-

faire.
Le Premier safaisait 3 ans et

demie qu'il était enployez la et qu'il
connaissait tout ce qu'il avait afrai-
re, et qu'il ont pri un hinaurent
des affaire.

MM. est l'homme le plus striquo
au monde et il est bien connu dans
la ville de Montreal.

Montréal, ter Février 1878.
NoTE EniT.--Si nous avioas cor-

rigé l'orthographe votre correspon-
dance n'urait pas été assez comi-
que ipour le CANAnD.



LE CANARD.'

COUACS. -Quelle différence y a-t-il entre

Depus qe le~hein d fe deUne pelle et une petite 1111e qui ap-Depuis que le chemin de fer de pedàlr
St. Jerônme est, o'uvei't au trafic, les .k cfpedàlrT-L -éôreetdvf uL-re'e Auicune. La première est
aubergistes entre le Sault-au.Ré- pelle, et la seconde aussi. épèle.
collet et les paroisses du Nord sont
loin de faire fortune. Les voyageurs
pour eux sont aussi rares que les -Pourquoi les gens qui oit lO-
honnêtes gens dans un ministère. mille délicate aint-iIs le temps
Ces pau ires ha elirs sont obligés

prdge ' '>oîi de it oulTdeRIELde faire des prodiges dxob omie Il S - -Je n'y vois pas de rapport.
afin de joindre les -Est-ce qu'ils n'aiment pas l'eu
a qius jours, un de nos amis phonie (ou au nid)
qui avait manque le train à Ilochele-
laga, fut obligé de se rendre à St.
Jérôme dans une voiture de louage. eï,-Quel est lepèeqi uatp
Après avoir fait une vingtaine de se f
milles, il s'arréta à nue hôtelleiie
pour diner et commanda en même -9 9 y
temps ul gallon d'avoine por.1 soi - est illevoye, parbleu 1
cheval. Lorsqu'il fut pour remonter (nulle voix).
en voiture, il s'aperçut que la béte
n'avait pas touché à l'avoine. Il de-
manda à l'aubergiste de verser le irsais, étant sur le [oint de
grain dans une gazette afin de le f-- ouri, sauna doieureusement
donnér plus tard au cheval lorsque Allons, je vais ou je vas MOU-
l'appétit lui serait revenu. OUVERTURE DE LA CHASSE A OTTAWA. rir utr

Rendu au villag- suivant notre Jour A.-Allons, le temps est arrivé; il faut sortir ta meute.
ami ouvrit le journal pour redon- MAc.-lmpussible, jai perdu presque tous mes chiens. Tiens, tu peux
ner l'avoine à son cheval. A sa en voir un qui vient de mourir d'indigestion. Dans la plupart des collges, on
granide surprise, il trouva un gai- eat
Joai de surievild trovnn gai JoFniaA.-Ce n'est p as surpreat mon boit. Comment veux-tu garder- fait ue lecture pendant les repas.

(on c l des chiens quand tu les attaches avec de la saucisse. Une chaire est disposée ao n milieu
l'héLelier avait pour habitude d'of- du réfectoire ; in élève y monte et
fri,' aux chevaux de ses cliemits. lit tandis que ses camarades manî.

kUis oire de f'aire de l'éconlomlie I Quand est-ce que lit chatte se -Et pourîquoi, je vous prie? geint.
chausse ? C'est lorsqu'elle met ses -Monisieur le maire d'E'u, voyez Un naît étant dans un de ces col-

Les tenmps sonît durs. Un mi-pétits bas. vous-même .. ils ont tous leurs léges, faisait la lecture pendant le
cnaîîd du lat r'ie Notre-Damie ibloc A l'examen. pnir couper. Il trouva tout à coup ces

i-a éguièrniet tus es LFmnts, à propos d'uni personnage bis-
mEdsceMI L.Mtuevost> î'oi(rsau- r Co mmiitet erisez-e If Christophe Clopine[, vip. tx et toriquie
Feis ezM..Maliuevos portrn tsl i und,1. precosiaqe a prne r- -sI espectabhle caissier d'unîe (le nos -0O1 lui COuipa le COL.
brires portn b i en iceléUe. dt l'ce pusqedn n preièires mlaisonls de fialice, pr-ofe.s- Puis il le proimo;ia tel qu'«il était
boite ln cartoe bus ie n fclé e ta ce........... ce pour des alitns de l'esýprit qu'on écrit.
Dautils lbies sudt e not de6 L e CANIDAT.-Je respirerais ... appelle calenmbour's une fidélité à peu lui le préfet dut rél'Qrtoîi'e l'arrêta,

botile ie e ttor eL etsi je tomibais r'oide mi' t je pîourî- udidercmneredele
ouate; il échîange dut; bouteilles rais tilire que j'ai eu affaire à l'acide pres compar'able à eel le qu le vieux lui11 d i ai ruone etdu.i'
qu'il a vidées per:dant la semaine pr'ussiîua. [Ille de Riiche lieu professait poti'- leà conu 'lva-i nv
iour une bouteille pleine de wvhis- * * p';iîutes du lat galanter'ie. -On liti coupa le LueC, lepî'it le

Jey blanc psa Je . oemu est ia stle calembour sé jeune homme.
boite avec 'les rêmesprtea scons rieu et classique, le calubour à N. .- Le tud est le mot mienver-
Ce nie sont lus des chosesàairei tout disposé àaccorder upe caces- cheveux poudrés, a pantalon de b- sé, bien entendu.

au rz dechasséedit ANAD. son sa belle mère ...... mais c'est zin et à soul ers de prunelle.

dese chieusnsd CxAiD qun tu le atace ave del*acs

une concession a parptuit au ci- Ivité derniireint à aller passer
-etière de sa paroisse. la jou'née à la campagne de son pa- Un malade des plus constipés fit

Deux bonnes commères se pronué- trou, -'était un dimanche, - lion- veni' son médecin et lui parla sans
lent sur la rue Notre-Dame ; tout- Joindre l'utile lA-réable C'est nète vieillard arriva avec lenteur. téboios.
à coup elles s'aièrtent vis-a-la vi- battre ses habits sur le dos de sa Un visitent lui en ayant fait la -Je sae vais ps di tt où lei
trie de Messieurs leaud'y et Vi- belle-mère remarue : rois vontseuls, lii dttil, Il faut
gel, rue Notre-Dame, et aprfs avoli' -Ohrépliqeie gravement l'lo que e-nue m'ordonniez quelue sel
jeté un regard sur les bijoux l'une Uorble M. Christophe ClopiaI, purt dtie nodin.
d'elles dit à sa voisine: c'est ti beau 1 <'était fau dece sops- c'est que j'ai mis aujourd'hui des -Eh bid.ei p'enez demain matin,

Oui, répond l'auti-e, c'est ragout. péet d'vao (Y nen Ssouliers vingt cinq, soit du] sulfatle de soude, suit du sul-_
a a c un ori, miir de -eDes souliers vigt-cinq i ce- fate de ibou eésie.

ça avec des pièîes t1 l prit complaisammaut l'interlocu- -Lequel des deux nie recom
ses mots, tous fout gaulois. tertr qu connaissait depuis oie- mandez-vous le pins, docteur ?

eIl an est un surtout., qui est l- temps la manie favorite du bonhom- -ane. celui que vous voudrez.

Vous rencontrez nuie petite Dame gendaire; c'est celui qu'il a dit à pro- me qu'est-ce que c'est que ça ? LL médecin sortit.
quia es ies errs an de bl-pos d'une visite auminaire d' u. -Eh bien, oui, des souliers" neuf- -o ec'sagêable ! s'écr-ie

boîi av les m srémudsrdcautons.omecet gC

Le duc de Nenou's, alors fort treize-et trois des souliers neufs alors le malade. Voilà qu'il nhe
Uines coî.nîe dus anicmois dans un jeue, vis-La'ut la vil _'ue'ct- iù-t-isbai-il. eagn - vlle deux ILi de cam ect s Qu laisse le ventre entre deux sels.

Vantez lui la petitesse dees a e es e met Bare Iqu'et pensé votre
pieds, la réponse que vous obt ieî- sustlit M., Vatout. rrande-.Uie, si vous eussiez été là,
drez men'a celle-ci :Etant ari'ivé sansl se fair'e annon- cachîé derière un arbre 1

LFesPRusses oat-fCimpartdéfoncer

Vous vous mioquiez de moi parce cei, le prince trouva sur son cheun i,
des... dii.. de la... - Diable! coi- la Porte et Constantinople est das

que j'ai des botti-ies tr-op lar'ges. nment exprimer cela?- Il trouva Doré r-encontre Offenbach- le désarroi. L'Angleterre se voit
Cependant, elle soulî re le martyr', <les choses dont on nie dit, dont on inbtjur omn a-u obligé de déclar'er la guerre à P'au-

vous dires que les Daines n'ont pas n'écrit jamais le nom propre. Terc, pasoal, eoi, D ami tcrate pour débarrasser les Darda-

de ~ ~ ~ ~ ~ ri dirpomb que-C j'ai'llI eu afrair Dor ,'acide1

de l'aplomb. Le pauvre maire, fort penaud à "Drlii orl c n aces. Ces nouvelles sont étonnan
cause de ces malprop)retés, beibutia &&DiLL 1-U la" ti orla Cn es, mais ce qui stupéfiera le lecteur

M-Pout'avoir unt souper flin pré- pourtant une exc use: NELED Ot)"ce sera d'apprendre que IMI. Dun-
paré par un cuisinier français de -Pardon n nseignaur,i es

dons à nos lecteurs d'aller à la Mai- oire de la commuel 1er Ivrogne-Qu'il fait soif t qu'ailleurs. N'oubliez pas l'adresse:

meir de sa paroisse.iiieildol
ntsou r t. ue codresm ;Boute- -A!IOisarlemievos elv gePaineildi .t7ruNteDmet53re

cours et dulamp-de-ars. n'en avez pas le droit, Objecta avoir un cabaret aux environs, car Ste. atheine
M'r Vaetou c'eût été un abus de pou- voilà des tasses à café pendues là.
ant;benouimaisonn'achthaut -en gas8



LE CANARD.

ÇA, C'EST DETE

"'-Pourquoi ne peut on pas reti.
rer une araignée qui se laisse tom-
ber dans un plat Y

-C'est parce que l' " araignée
dans le plat fond."

R]IBUS No. 2.

EXPLICATION DU REBUS No. 1.

Le cabinet MacKenzie est dans le
plus grand Jésastri,.

J. B. LARUE
TAILLEUR,

93, - RUE NOTRE-DAME, - 93

Toutes les commandes seront exécutées
nvec promptituie et d'aprês les dernières
niodes. Tont, ouvrage sortant de cet éta-
bliss:ennît est garanti.

Moutrial, 9 Février. 19

MAISON ST. DENIS
o- amrpMoo10XRR- Agmi.

42 et. 44, Rue Bonseoiurs, et 97,
Rue du Champ-de-Mars,

Montréal.-

Coetti maison se recommande au public
pour lsti.'ulrs raisons:

lo-Ce Rlestaurant esi conduit d'après le
systn pasrieivii et il chef île cuisino est
d'une habileté bien connue.

2o-Les ruepas sont servis à toute heure
et Io me'nu qui est des plus variés satisfe.
ra les plus diflleiles.

3o-Las clients sont toujours sûrs de
trouver sur la carte les primeurs do la
saison.

40-Les vins, les liqueurs et les eaux-de.
vies sont du pretmière qualité et Importéces
srpeialeient pour ce re'staurnit.

5o--Les prix sont modiéros.
Nous engageons le publie à aller visiter

ce restaurant.
7 Décembro. 10-um

F. L. LetAVALIER & Cie.
lbfPORTATEURS DE

MARCHANDISES
SECHES

Françaises, AngînIsos et Américaines
EN GROS ET EN DÉTAIL.

298,-.BUB BT. LAURENT,-298
Coin de la rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complot de DRAPS, CASI-
MIlRS, TWEDS, Flanelles, Soieries, Bas,
Gants, Cravates, Rubans, Fleurs Françai-
ses, Chapeaux, etc., etc., etc., à des PRIX
REDUITS.
as-Département spécial de Modes I

Doux bons Tailleurs et leux bonnes
Modistes sou'.'ntolbés à l'établissement.

V.CASSAN

Graveur et Dessinateur sur Bois
79, EUB NOTRB-DAME.

Commandes exécutées avec soin et à dos
prix modérés.

COnïi CUAC CIAC i POUR PREUVE 524,-Rue Craig,-524
Comme quoi nous avons vendu

extremement bon marché pendant
l'année qui vient de s'écouler, lisez

Jeudi matin, d 4 heures, le Ca- ce qui suit:
NARD est éveillé en I strsaut" par Nous avons fait des affaires pour
une dépéche télégraphique d'un de un montant considérable et surpas-
ýes confrères des rives de l'Atlanti- sant de b-aucoup le montant des
que, lui annonçant qu'un grandbà années précédentes.
timent marchanîd venait d'eutrer Nous avous obtenu un montant
dans le port d'Halifax avec un char- d'intérêt énorme, en payant toutes
gement compl.t de narchandises inos marchandises au comptant.
sèches destinées à la célùbre maison Nous avons été d'une économie

sans pareille dans nos dépenses.
A. PILON & CIE., Nous avons payé à nos employés

DIS CETTE VîLLE. des salaires modérés et malgré tout
cela NOS PROFITS ont été SI PE-

Rien de plus pressé pour le CA- TITS, que s'il nots fallait seule-
NAtt que d'annoncer cette bonne ment nourrir pendant un an LE
nouvelle à ses bons lecteurs et à ses CANARD à même ces bénéfices, il ne
aimables lectrices. serait jamais en aussi bonne condi-

Ces marchandises consistentcom- tion que la semaine dernière, lors-
me il appert par le rapport des offM- qus d'nn SEUL COUAC, il a RÉ-
ciers de douanes, en: VEiLLË tois les HABITANTS de

I ! caisses 'la Coton Blanc valant 8c pour Oc la PROVINCE DE QUÉBEC.
50 " ' " " 12c " 8 Mais en compensation de ces PE-

(une verge de large.) TITS PROFITS, nous nous sommes
20 " ' " " 15e 's 100 ACQUIS, du public acheteur, UNE
3 caisses de Colon Blanc à Draps, depuis CONFIANCE sans borne, et nous

25C jnsqu'à 50c lui saurons gré de cet encourae-
3 caisses deToile à Nappes grise t hlanche nent et de cette confiance en iii

depuis 20c usq'. S.0
2 caisses depi s grusqu'à 0 continuant notre ATTENTION et

de $oe oie ro ri. notre LIBÉRALITÉ comme par le
à S3.

3 " Soies glacées, noires et de cou- PASSÉ. Le soussigné offreit grante réduction
leurs, 50c à SI. Nnus prenons en même temps Fielas de toutes sortes,

25 " d'Etoffes à Robes dans les der- l'occasion d'annoncer à nos nom- Corniches et
hiers goùts, depuis 5c à $50. breuses praiques et au public en Rouleaux de Rideaux

Il y dle quoi choisir comme vous général que les marchandises sui- Barres dlEsca1iers,
voyezm: vantes viennent de nous arriver: noreirnsn de OuaLinE

2 caisses de Broderies à l'aiguille, depuis
5c 60c.

2 caisses île Dentelles et Garnitures on
Coton.

5 caisses de Mérinos Français. couleurs à
lai mode, pour 25a seulement.

10 caisses le Marchandises île Deuil.
5 " de Serviettes de Toile et Coton.

30 " d'Alpcas noirs.
25 ' de. Brillantines noires.
3 " de Crêpes Anglais et Français.
Et une foule d'autres caisses de mar-

clhandises qu'il serait trop long d'énunèrer

M. PILON vient de souffler dans
l'oreille du CANARD que toutes ces
marchandises ont été achetées di-
rectement des manufacturiers de
France et d'Angleterre et que, par
conséquent, il peut les vendre à
bien meilleur marché que dans
n'importe quel magasin de détail.
Cette grande importation a été faite
pour l'immense magasin qu'il doit
occuper au mois d'Avril prochain.
En attendant son prochain déména-
gement, M. Pilon est à vendre sans
merci tout son stock d'automne et
d'hiver.
Jamais Marchandises n'ont été

saoriflées de la sorte.

En changeant de magasin, M.
Pilon se propose de vendre encore
à meilleur marché que jamais.

C'"'st pour le coup que le CANARD
va s'habiller tout en neuf au prin-
temps.

HOURRAH POMB PILON i
Puisqu'au Printemps

on aura

TOUT POUR RIEN !

I calsse de Salas aux couleurs les plus
nouvelles eonvenables pour toilettes
îlo soirées et autres.

I caisse dla dififrentes marchandises de
fantaisie, telles que:

Frillings dans les derniers goûts
Meunsoirs en toile et en soie
Gants à enuleurs nouvelles
Clilles d'Opéra
Corsets d'un genre tout à fait nouveau.

AUSSI.

2 caisses d'indiennes à rond blanc, su-
perhes dans leurs patrons et à des
prix sans précé-ltnt.

5 eaisses de COTONS BLANCS.
I caisse à 5c la verge se vendant partout

ailleurs 7 et 8o
I " 7e " " " et tu
S '' 8c " '" " 0-at lIc
I " 9c " " " 1tet 12c

l ' l0 I " EXTRA " 15c

500 plces de COTONS JAUNES à $1
LA PLgCE.

Enfin toute la balance de nos
marcisan-lises d'hiver que nous
vendrons sans réserve et à des prix
excessivement réduits.

usk.A l'Enseigne du Drapeau,
"Au QUATRE SA1sons" 97, Rue No-

tre-Dame.

J, P[RREAULT & Cie,
Maison fondée en 1858

SALON de TOILETTE

Coifures îe tous genres our Dames.
| Spécialité le Coiffures pour Bals et Soirées.
Perruquos 1perfectionnes.
Toutes espèses Iouvrages en Cheveux

exécutées par les .artistes de première
classe.

Bains chauds et froids à toutes heures do
la journée No. 205, Lue Notre-Dame.

J. BISAILLON.
2 Pôvrior. 18-k

(En nouvelle raience " AGATB"
Chez

L. J. A. SURVEYER,
524, Rus Cnaio, MONTRÉAL.

15 déc.-12 sm

RECONNAISSANCEII
Nos lectenrs apprendront avec

plaisir que M. C. BEAUPRÉ, Chi-
mist-, LIcENcIE EN 18Id4 PAR L'Asso-
CIATION PARIAIACIEUTIQUE DE LA PRo-
viNCE nE QuiisEc, a réuni ses deux
Pharmacies en une seule, au

No. 029, Bue Ste, Catherine
MAISON VOISINE DE PILON & CIE.
Le seul désir de M. C. Beaupré, en agis-

sant ainsi, est de donner aux nombreuses
familles le la ville CL des campagnes, qui
veulent bien l'encourager. une marque de
reconnaissanco, ci leur offra-nt une

Pharmacie de premiere classe
où elles puissent avoir teiut ce qu'elles dé-
sirent, et âtre servies avec tout le soin et
le respect qu'elles peuvent attendre. P·l
n'est rien qui fasse tant de plaisirk M.
Beaupré qu'une visite à se Pharmacie, ne
fût-ce que pour examiin:er son Immense
assortiment, et voir qu'il fnit tout on son
pouvoir pour mériter l'encouragement
qu'en lui donne. Son attention pour ses
pratiques et la modicité de ses prix sont
sans doute le secret de ses succès.

22 Décembre. 12-tn k

PARENT & FRERES
COURTIERS

Agent d'Tirnmnulies, Prêts sur Pro-
priétés Foncières, lypothè-

ques achetées et vendues.
Bureau : 223, Bue St. Jacques

AIONTIEAT.
22 D.'cemlre. 12-tm k

Ht. BlLlliELOTr & CIE.,
Editeurs-Proprietaires.

Bureaux, 79, rue Notre-Dnme, (nu-dessus
le chez Mathieu & Frère, marchands-

Epiciers.)


